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vieille France principalement iwr l'effet de la corruption de 
prit ; il pénètre dans la nouvelle France principalement par la 
corruption du cœur.

Expliquons notre pensée.
Le Canada catholique devient aujourd’hui libéral parce qu'il 

est devenu léger et senuuel. La simplicité et l’austérité des anciens 
ont été abandonnées par les générations nouvelles ; le luxe et la 
bonne chère sont devenus de mode ; il faut aux derniers du peu­
ple de beaux appartements, de beaux meubles, de beaux vête­
ments, de beaux chevaux, de belles voitures ; il faut à tous une 
nourriture délicate, beaucoup de friandises, du vin, des liqueurs. 
C’est, dans tous les rangs de la société, 
de gourmandises

Cette fermière et ses huit filles ont des toilettes qui les feraient 
prendre pour des dames d'honneur de la reine d’Angleterre ; ce fils 
aîné d’un simple habitant de laicampagne a des équipages qui con­
viendraient très bien au duc de Norfolk ou au prince de Galles. Il 
y a dans cette ferme un salon et des instruments de musique eom- 

n'en trouveriez, en Normandie et ei Bretagne, que dans

une nécessité-
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Un peuple si bien logé et si bien vêtu s’est fait 
d’un régime confortable, de parties de plaisir, de fêtes perpétuel­
les. On voit, dans les campagnes elles-mêmes, les dîners succ.xler 
aux dîners, les soirées aux soirées ; ce sont, jusque dans les famil­
les les plus pauvres, les promenades et les voyages ; c’est, dans 
toutes les classes, une vie continuelle de bonne chère et de plaisirs.

Autrefois, les maisons où se vendaient l’eau-de-vie et les li­
queurs étaient rares et avaient peine à faire leurs frais ; mainte­
nant, chaque paroisse a sa licence, quelquefois deux, quelquefois 
quatre, et toutes font de brillantes affaires.

“ Quand le luxe est en hausse, disaient nos anciens, la mora­
lité est en baisse ; ” “lorsqu’un peuple boit, il perd l’honneur, la 
vertu et la religion.” Aussi quel relâchement des mœurs, et quel­
le diminution de la piété 1 La jeunesse prend des goûts frivoles ; 
la dause est de tous les jours, et quelles danses ! Les anciennes

danses immorales
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ces diminue déjà en certaines villes, et même dans quelques cam­
pagnes, triste symptôme de l’affaiblissement rapide des anciennes 
mœurs patriarcales. On veut des romans qui remuent les sens, 
des représentations scéniques qui excitent les instincts grossiers 
de la bête. Où chereher encore le Canada antique, peuplé de la 
fleur de la France, où la joie et l’innocence étaient peints sur

lion étu 
Un 

les Etai 
la prov 
eolons <L.tous les visages ?


